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Le-conseil 6 ait.jr.1ste et le danger.pressant,,
Car-ungen'ggt lpis et .rneri.àapt . . -

S'6levait alori: dans l'espace.
CeCen'est; répond Jobrd, qu'uainuage qui passe W

Etlle.dil.courant p6urvoir son beau Paris

Ceint de frais botilevards et'dé jardins fleuris.
Il va; mais tout:a coup de la nue enflammée
Tombent le.'feu,-la pluie; et mon pandvre héros
Sen retou'rne-cofus et itrempé jusqe1 aux os.~

Depuis, se mlfant-le la iîoindre fumée,
Et quoique l'horizon fût pur de tout-brouillard,
I! sortait chalue jour arme 'd'un lourd riflard.

Lecteurs, n'a-t-on pats vuplus d'un haut personnage,
Inhabile à prévÔir maint politique orage,
Prendre, quaid le danger n'èxistait déjb plus.
Mille-piécautions, mille soins superflus ?

- • DE DEuX NOUVEAUX PARTIS POLETrQUES,

Les 1aguerrotypophiles et les Daguerrtypophobe.

Aimez-vous la photographie?
On en a mis partout.
Ainsi donc,, môsieur; vous n'aimez point votre pays.? .
- Jtaime beaticoup mon pays, môsieur.
-En ce-cas, môsieur, pourquoi n'aimez-vous. point la gloire ?
- J'aime beaucoup la -gloire, 'môsieur.

- En ce cas, irtôsieur, pourquoi n'aiinez-vous point tout ce qui-peut l'accroitre?
- J'aime beauceùp.toutce qùi peut l'abcroître, miôsieur.
- En ce cas,. msieur, pourquoi n'aimez-vous. point M. IDagqlerre ?
- J'aime beaucoup M. Daguerre,' mêsieur, quoique je*ne le connaisse pas. J'aime bea

coup, en général, tout ce-que je ne connais pas.
- En ce cas, môsieur, pourquoi n'aiiëz-vö~us point le d aguerrotype ?

- -J'aime-beaucoup le daguerrotype, mûsieuii quoique je le-connaisse.
- En cd cas; môsieur, votis aimez donedtoit ?
,Je n'aime pas du tout.tout, môsieur.. Et d'abord je n'aime pas le fricandeau à Pseilk

celam'ag-ade les*dents.- -Et ensuite je n'aime pas les imbéciles' comme vous: cela i'age
les nerfs. Je n'aime pas le fricandeau àlos....mais -ne-parlons aujourd'hui que des imbécà
Je n'aime pas les imbéciles qui veulent faire un sot métier d'une belle découverte scientifieq
Considérée comme action de la lumière sur les corps, l'expérience de M. Daguerre esti
progrès imtmense, surtout par les progrès auxquels celui-là. achemine les connaissancesl
maines. Considéré comme art, c'est une parfaite niaiserie.

Vots n'aimez donc point votre pays, môsietir'?
J'ai déjà eu l'honneur de vous-répondre que c'était le fricandeau seulement que jeni'i

mais pas, môsieur. Et les . imbéciles non plus. Je poursuis donc., .Qu'est-ce que l'ai
savez-vous ce que c'est qu'e l'art ? L'art, mêsieur, c'est l'harmonie du.fond. et de la; fona
c'est l'idée revêtue d'un corps, c'est l'intelligence infusée dans la matière, c'est la pensée r

due palpable, sonore on. visible : en un mot, c'est l'expression. Or, quand-vous aurez, a
pas desiné, mais calqué les pivillons des Tuileries, les buttes Montmartre ou la plaine Mo
faucon avec une fidélité infinitissimale,. croyez-vous bonnement que vous aurez fait de l'ta
Croyez-vous que vous aurez fait un chef d'ouvre parce qu'il ne manquera pas une girouit
aux Tuileries, pas un âne aux buttes Montmartre, pas une carcasse à Miontfaucon ? Croje
vous que ce soit ainsi que procèdent les véritables arlistes'? 'Les commissaires-priseurs, ce

possible, mais les artistes, non. L'artiste ch-oisit, 'disposé,, arrange, idéalise. Le dague
rotype copie brutalement la matière, ou, pour mieux dire,. plagie. , Le beau et le laid, le e
lais et l'échoppe, la fleur et-le trognon de choux, il reproduit tout avec le même scruplI
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.ture; dans le cadre qu'o lui airncé, les agsde 'M. le prfe 'd l þ e on
ssé quelques immondices,. croyez-vous que le daguerrolype s abstiendra.?NiulleWént,ý e
eil luitpour tout le 'nonde, pour. les~iis 'dMontmartre coniome pouf les, imbéciles por
immodices comme pour les perles. et v.us -aurez l'agrémren de, posséder -ça'et là, daîw
re chefdaoeuvre,»d es ânes, des imibéciles et des immodices d't; se':admirable ressemblanée-.-.
-Mai', nôsieur; vous n'aimez don'cpas'la ýlöire'devotriéay'
- J'aime beaucoup, je vois le répète, la gloire de mon, payé, in ésieur, mais je n'en n'aime'
les immondices. Les fricandeu:i iiori pl', -et les imbéciles e n Oranmoins. Continuons;.

est justement 'cette fidélité sans choix; sans goût, sans idée-, .sans.art.enfin, qui a déjà
-du ce fameux physionotype par qui de- aient être -eîfoncéstous l:soulpteurs;;comme on
maintenant, et qui; an < éfinitive, n'a guère enfoncé que ses actito unaires. Pourquoi cela?
ýst que ses produits, si mathénatiquement fidèles,)ñ'ta.ent rien n'Jtre chose que du la.ma-- L
re servilement reproduite, et qu'il n'y avait pas dans-ce pl tre inei riela moindre étincelle
vie. Cela représentait admirblemen vus rides et vosverruestn pispas du tout P~expres-

dé votre s Vous étiei parfaitement reseilani.parlaloigeur ou l'epaté-du nez
aes ae votr press, W,is pas du tout par la' plysionomie:; D'e là-l'imense affluence ui, ne se pressait pasdans

ateliers de, la-rue Vivienne: 11en'sera de iiêmné, ýyei zun diu clu'guierrot3pe dans Bes
,lications, usuelles. ,Il<y:a aussi du typelà-dedans ce motporte inaiheur.; • '

- En ce cas, môsieur,.vous¯n'aimez donc pas ce qui:peut accroître, la ,gloire devotre pays ?.
- J'ainie biautcoup, môsieur, ce qui peut-accroître la gloirë.de -onL pays, et c'est'précisé-
nt pour cela que'je n'àiniè.pas' c' qui la eut faiire déc:oître. Or, e, le décroîtiait effroya-
ment'si les artistes-. les Veinef,lds Dcam'p liis Dolacroil, les LéoWiardòt, les Benr
onnier, les Laurent Jan, les Graniille, les Daumiie'le's'Gava'rni' ta îènt s'upin'is désor-
s et remplacés par les cingou'sixeboîtes plusou moins obscures,fnai's fort' peu 'p'it'a'tives
i constituent"u'n dazuerrotype.. C'est déja bien assezdu frican'deari, qiie- les étrangers' ne
sent de no's reprochésansleur fournirencore ce.nouvau prétex te'dedénigremenÎl il
donc fot heureux que le daguarrotype soitun instruaient'à peu près impraticable poùr le
nmun des amateurs, san's l'assisGifcede:utois elir'histeés d'de ée ciense dequatre
as divers, assistés.eux-mêmes par l'inventeur. Le aaguerroype, ý veasesq-tCI'eiin

tes, fera dîonc plus de volumae que de:besogne. .L'expérience publi-9te quia été .fieite-
'nièrementipour I instruction particulidre de cent vingtcenq, parson nesadanslesganlon~s du
ai d'Orsay, en a encore démontr-é; tout à la fois,.eti:admnirable justesse .et P'insurmonitable
iculté. Une circonstance no'us'e surtoust frapipés;'in'dépdndam'ment' dè" toutes celles:qgue
us avens déjà signles.: ""La plaguèj fixée'dans ûriet anchetie," rnouseat'on dit; et
rantie.de l:a,.lumière-du.jour auemoyen deIafdi'nietre'dcsfei is,'é:été plac6è;etc." Cela
tnt,. quand'vous vous sereztransporté an plein chrmp>pdur ,y: calquer n.E beairétei v'ous
rez soin de fermer tontes las fenêtres de la campagne.a La précautioni;este.eriguseur.

- Mais, môsieur. Z. .. du

-ais, môsier faites 'des niachirie pour faiie ds dos, des perEiu s,.ds fricn-
îux, tout ce qu'il vous-plaira-en'ce genre :*rien de mièux, pour ne 'p'a's direriën- de ~4s
is gardez-v.ouis d'an faire pour les choses'd'arti Les machines' peuvent remplaccér lebr'as,
uis non la lête. . Q.ne-diriez-vous d'une machina M'fileñ. dest romans, à tisser~ des 'poîefüe é.-
nues, à carder des p~remiers-Paris ?, On a bien- fait de récompenser.: l'inventeurdir duiguer-
ype, comme'déjà on'avait récipensé'l'inventeur du"méîierà' la Ja~cquart.. To.ute sinveñi-
n mérite salaire, l'inivention durfricandeau exc'épt'é. 'HÔ,n'ret äargeni ec'est ien.' Mais

lossparnlus loin.. Rendonsàla science'ce qui-aûartièrit à la s~cieliet rndo ti;'art
qui appar-tient à l'art:, Laissons à la: sèience ses exactitudes mathiématillues 'ses" lioit'es
iodes, ses jetits récharids; ses hsypàsujfites, ses',de"sins s ans choix,.ses arneidcl'Mahttrtre, s'es carcasses de Montfaüicnn. ses girouettes 'des, Tuileriés, ses -trognons:duechoóifx
ienêtres-fermées; ~ses iri'béciles's'urtout, et; 'pour.pä quîellé'y tienn'e, ses fricandeaux.

issons à l'art, au contraire, sa nature choisie,.ses rnonumens,.sea beauxasites,.sa verdure,
femmes, ses fleurs, son ciel, son expression, sa vie.:
-Mais, mnsieur.
- Plait-il, môsieur e ? s I i
- Savez-vnus bien, msie ur.
- Q.uoi, miâsieur ?: r '

-.. n'il n'y aqu'un homme soud oyé par les puissances étrangères qùiiisé sm e pléire s
igrer ainsi laes c ioses qui font la gloire de la France? ? n ' ' ''

--Oui, môsiéur, oui,- je l'avoue, je suis soudoyé par l'Angleterre-pour les dénigrer ; mai
L 's, môsieur, vous me paraissez soudoyé, au contraire, pour en faire l'éloge. C;estenore-
n plus adroit de la part de la perfide Albion. -Quantà moi jé me-suis ainsi vendu à' pré-
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érer hautement l'orchestre Je d'Oéiàâ aux orgues de Barbarie, et le Musée au dagk
type.

QUEBEC, 7 JANVIER- 1841. *

'Ar't~' r 1)g ~ TEN5NBSUX CILDULES:.'
-Des farceurs sesont amusés ées jours' derniers à rép ndie des bruits

agréables pou éêfre aut entiques; "'esïit nÙnire ecomme. une autre dont
Aervet messi-îîrs les cananiers de donner des étrennes aux b6névéles 'citor

dé Quebec. On.dit, nous 'n savons vraiment sur quelle autorité, que PUL
ne sera, point, roclamée en Janvierýcommeson s'y attend1cait3 que même oni.
pose:que cette mesure sera suspendue jusqp'à nduelto decision ,du Parle
Iï1mpé,rial Les ministr'es seraiènt-ils èfirayés de voirle.i canadiens ,si--bien 1
cônte'lunion:et·craindraient-ils des résultats,? J'ai bien de la peine à crois
pareil miracle pourma part ; car on a vu des rois épouser des bergères, desri
épouser des allemands, deà joueurs se corrig'er des anglais faire abstindice,
chats'boire du vinaigre; des femnes ennemies se réeconcilier, -des. juges air
raison, des ânes parler, dèg laurin cesser d'instruire leurs* compatriotes, des &
mots prenidreJa lune avec les dents; mais on nia jamais vu des ministres
reter dan s,des voies injustes, profiter-de P7epérience du passé.;' on b'à jamaù
des gouverneurs; renoncer*,à -se'rendrè ôdieux; on n'a jamais vu non pl
peuplestancês dans les voieëréffdrnatrices s'arrêter devant les. échai nuds
soldats bairbires, ni mordre long-tem' aux iameçons qde des m.rchands de
se plaisent à leur-tendre. -Non mes lecteurs 'je ne crois:pas un ý mot de ce ,
agréable. Au contraire, je vais vous'dire franchemént -que j'imaginle, voir fa i
sous un autre tour de notré grand escamôteur'autorise. On meB'pardonneran
légère défiance :.quand on se trouve. au milieu d'une caverne' de .'voleurs il
teins de regarder autour de soi. Monsieur Thomson voit sûrement- avec un,
encore.plus chagrin que de coutume les préparatifs électoraux des canadiens;
n'estlonc pas étonnant'qu'il cherche tous les' myens possibles' d'assurer s
triomphe ;un poùlét blessé à l'aile s'accroche à toutes les branches du poulai
Cette"rumeur de retrait'de'l'Union n'est donc à mon avis qu'une petite ruse ià
cente('e mot là doit être pris au figuré et at défiguré) pour nous amuser et détk
neri nos efforis ; le gouverneur nous prend pour des' gobe-mouches': il faut
pardonner ; la tête peutbien lui tourner, il est depuis-si long-temÍ à 'la brot
Soyons fermes'; chaud ! chaud 1 et après tout.inotre poulet scia cuit.

THEATRE.

Nous appellerons l'attention du public sur l'annonce des Amaleur Typogr?
inserée à la fin de cette feuille. La représentation qu'ils se préparent- à b
nser a été montée avec beaucoup de Foin et à graids frais, ccmrme 'on. pei
faire une idée par la liste des p'ersonnages
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Les deux pièces dont le spectacle sera iconmposé n'ont; jamais été1 jouées -cn
Canada et-sont faites poir satifre tous le¶ ' g 'oN'us -Tsrérds que -ldou-
ragement du-public:quiles adjài, ne nan u irl. -point, iuxar-
tisansariistes qui consacreni leurs loisirs à la rédréation pube êt-quil leuras-
surera- leremboursement des depenet cnsidérable odétte
soiée qui promet d'être intéressante. r t

x -PROPOS DE RLFLEXqIo!s RIEFLEXNS D PROPOS.

La semaine .qi Vient des'écouler e t, sans contrédit;> laplus.remnar•quableh de -

t l ea 'Colibilienlesho 8i se raient bonsisi Ïôn devaii-les
juger par la conduite quils'ont tenue ces jours ernie's.! ,Les mnoutons. nesont
pas plus -doilir les angesne'sont pas phisv >ertueux,,les, chiens-né sontt pa&-fplus:
fidèles ! Vous ne pouvez fidire un pas dans la-rue sans être accosté:par-quelqune
amt devoue que vous n'a vez viqu'une ois pe.ut-tre-et avec quqivousoavez fait
cdinaissance-au milieu d'un, querelle; 'e st égalil vous saisit-la'main nous la
serre à vous inettré les doigts'en gelatine, vous secoué le bras,à yofùs détraquer
lomoplaie ; il voïs souhaite mille prospéritésdans ce monde, millSfélicitésidans
l'autre et vous quitte tout éiahi pour aller exécuter la.mêne cérénodieniau -pre-
mier ýv'êu- qui toriiëra sous sa serre. - Allez-demain luideinand6rle±plus,- léger
service étil assurera ne vousavoir jjaraivùïé.v L'époque du- reno-ivellerent de

-lannéè et Îes œvoux qu'on échange alori ont quelque- chose de fort -louable .dans
leur but dô frti ti1chant dalis leur aspect¯; mais on a:pr.ostitué cetteehabtudd- de.
félicitations ; on a embrassé des indifferent ,-deseinemis:meieavec lesquèls on
ne s'est pointi-écon.cilié et voilàùlabsurde.-,Si 'époque- du;jgur:lê:l'an était' un
jour de réunion 1pour-les fiutiiliëspour les, amis intimes seulement, il:'ne, serait
rien de élus b~aÙ, on adrit que.ceux qui se félicitents'saim.ente rais;àtforceXde.
vouloir- moiit-er de l'nffectioh êtomnþedahs l'hypocrisie -et dans leiridicule,
Quant'à:niàigjd prédis quê lei céhdssont tCééeiiront chaque-anniéeiepis.ù pis
dès qu'on a rnoncé' -lfo agreleeutume.d'embraser les dames et. demoi-
selles pour adopter delle de distribuer des aetes de-visite.Si Y
vivre le -ion et jovial jour d ad'utr au ivre mn -consei ëtr-epre-
dre la vieille habittude. s et srout les, vieuxmeserón gré je
l'espère de la suggestion. - -

ON vOIT TOUJOURS PERCER LE. BOUT--DE: ORELE U THO I
Il y aura demain soir, Vendredi, une assemblée o7i-jù aiMr. CE. RioN,

pour féliciler la reine sur la -n--isNouncc d'unesresd ! 0 ne crpyons
pas qu'il soit fort séant d'aller -félicite r reinê'su'd ù nibà-héeÏruse au iomnent
où elle nous;en donne-une si malheureuse. C'est plutäre'bIr fal úrèer~ de
ce que nos maux-promettent de n'avoir plus de fin.

'UNIi YsTME D'ÉcHANGE

AUQUEL NOUS N'AVONS RIEN A - PRDRE -

Les journaux de Montréal retentissent-à Punision des éloges bxen mérités -de

Mr. Vattemytare:aussi bien lue dt pîa.n qu'il a le prernièiçu et c
. ment duquel il e-crifie-sa fortune et ses. loisirs. -Son: système Icaiistét à faire

échanger entré tous les pays les divers objets d'un intérêt public; t
¯fs que ivres,

curiosités naturellWs, produits del'idustrie-etc. ete. Nousvoyons avec plaisir
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quce e goîive rneor éra à n iUe pournåia paît
nunile'innoatti.. I a: ordonrné .qué la: collèction; dés .loisdu

anCda soit mise à ladisposition do lr le zéléphilantrope. Cela est fort bièn;
ma!je eraii n sr e pourionneur ie.admmnistiatiou.noire bdrbittêploita-teufWait pas manqué d'en soustraire les minIutes des séaîcés 'du q:nseil spé-

cial et les ordonnances que ce corps.corn.chon a passées. Ce serait., dommage,
car ces farceurs de Parisiens, ges qu.i aiment.fort à rire comme 'on sait, eussent
trouv'éd'amplës'ujéts à 'é hi ' auhrte a la lecture on s.buffnn

,de larêopage;spécial.. esè frangàiWortes des Voltaire,:d'e 'Ra-

cine:, des Rousseauitdês Bnuef åëFé lôds'éChit Êbîilad des Bérangeretc;, etceteetc ;ils tpe'eitchantétririrr 'esi e il ont l'esprit,
l'loquence,.mgntoe -'t de tout ndorla'a n les
,productioris dea no'<écôheillér'; ailhle'rm up-it -',ð-*-e qo'n couvre das ignredbpifruîu t  mnui bouetq', hfd'ce · dans legenré áphio emphibologne, carablas, ratapi's et ga-limatias: ;:dédornnïis.ilstion t fair'e eiéliint au monde civilisé quà'à la .sauva-

';gerie.,: J'espère qu'ils noué enverront'n éclîange les tribiilations dp père,, Sour-
nois,:'le:édtéélinism p'diéâd öif la'coi4lainte de ,J Í iNeàÑt allyrard 11 B

me semb'le'à;ihoi>qu'aælieùd d'nvfeïr enï Frncelés Suvres du Consei, Spécial
on, aurait dû lutôt'exliédier le conséil lui n We; ôî n'aurMit pas riimag -ède ous
faire:paèvenir eni uchaxVédeux beùux i de Pyrrf Wes nos y aurions bau-
cbup!g agnê; vu que, cetteè espèe ci e'st öxcessivent tplus travaillante gjie l'autre
et coûte beauc'o p'mmóñïstà 9iotir i'"

'L'e.s gens -de:MontréaP àu érïil,'ént 'fèr't àrrhsses sur les, objetsi pré-
senter à IaFrancé afin'd'ên obtèíiir t-és qUivleU. Eh"! mon Dieu nou ne

*manquons c~eperidtpoint'de cifiòî'sit6s nätûrtlle sirnat'Irelae et dénêtnrées,
plong'eantes; rampantes; volà'nte's, 'fetb kominoàntes, .embtantes, étonnantes,
embarrssan'tes et repöinssiies'. Pafr inple ne' pourrait-on pas envoyly:.

rUne -copie"dés-pro é'dëlàce i- níirife Nods obtiendrions .en -chang
Ies-Jugements:dela Saifite'Ifie'iiitin.'''''"o

'Lacorrespondá"nceldui Poure r Gé'na aa lec liéÝ'dsirneu - us
aurions pour:c'la' les p'eiées'intihins denbiisi r de .óbespierie.

Pourle bill"d~rion.-On nis 'téa'n ïltfrW·les lðis et reglem'ents optés par
messieurs Cartouche, Mandrin et leurs associés, ou bié l'histoire de la, -raite des
nègres.

Pourla loi de la Police.-On- nous ferait présent de la niétiode fuivie aux
bagnes de Toulon et de Brest. -

~utr.~ C: s. Rodier.-- On- nous présenterait- une grenouille qui se edmpére
a un boeuf, avec un exemplaire di Bourgeois Gentilhomme. '

To o, deux corporations.-On.nous tranismettraft'la ecollection des singes
du j rdia'dé Plantes. .

Pour le conseil exécutif.-On .nous transmettrait un assortiment d'écrevisses
et de perroquets.

Pour James Stuart.-(On nous transmettrait un tige un'chan eau et une vipère
qu'on a réchauffee.

Pour l'hön. De Bartzeh.-On nous transmettrait un caméléon.
Pour lhon. ;e Bleury..-On nous transmettrait un rat rusgàué 'îh& é' des 'pli-'

mes du Paon.
Pour.le correcteur d'êpreuives-du Yrài Camadien.-On nous" ransmettréit lie

petite giraffe.
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Pour'le commissaire général de Police.-On- nous transmettrait un coq -qui
chante sur un fumier.

Poiur le portrait de Mr., Symes peint-en sauvage par Mr Tliilerk. On nous
transmettrait l'enseigne de l'homme satistte

Pour la vue intérieure de l'hôtel du gouvernement.-On nous transrettrait, le
plan de Sodomeetde Gomorrh.-,,, -.

Pour les ouñages élémentairesavee uneémunéra'tion des itres etqualite-dé
Mr.Laurin.-On nous transmttrait la-béatitudéde ,Saint ic edèri ;ié vec
une bête de somme. , -

Pourlin tableafdu'combat de S(. Denis.-On nous transmettrait ,elui du
Massacre des innocents.

Pour r. 'échevin Jones.-On nous transmettrait une lanterne sourde et
crochet.-

Pour'la caisse publique du Canada'.-Oti nous traùsmettrait ui panier percé
Pour l'éditeur du Mércury.-On nous.transmettrait un sanglier civilIsé.
CoMmrie'ò¯'le voit, il ne nous manquerait pas d'objets 'expédie:h'a France

et dans ce moment tout ce qui peut nous rietarder est Plembariis'dù choix.
Mais il est un objet particulièrement- que nous pourrions essayer d'échanger-

avec la France; nous sommes dertaint que lorsque nous l'aiïs mentiorné toutes
les opiMons seront unanimes. Nous devrions -démander àM' Vatiare de
nous faire obtenir un cog gaulois ené'chainge nous 'póurriónsfff'riruYoulet
accompagné de ses oiest corirds, dn ~ a eletut formant une basse-
cour au grand complet.-

En conséquence des Fêtés réiérées nous' avons-pu faire sortir de numéro¢
Lundi dernier ; aujourd'heui Jeudi,ipour - compenser nous donnons.une double
feuille. Nos lecteurs voudront bien nous par'ddnnér ce petit'retard toit à fait in-
vclontaire de notre part.- Nous fefons Teiarquer"au" ao'onnés qui pourraient
murmurer que vu que les mois ne le išnt.&mliïque par le nombre de nu-
méros sortis,/nous sommes les seuls perdantàdparx cet- arrangeient ;.saufŠòu
eux le désappointemeñitde iie 'point nous lire à tems fiâé - Mais-ce -quiést dif-
féré n'est point perdu. -

SOIRÉE DRAMJATIQUE. DES -AMATEURs -qPbGR2qPRE.s.

La Société des Amateurs Typographes a lPhonnur- dannuonce- aù a iblîc1q' e è
donnera une représentation au Théâtre Ro

.L UJVDIv'le: 18 Ja n.er,,1841.1,

.Le.spectaclercommenceraw par ^

LA PARTIE D)E "CiA»SEDE HENR
C 6 om4ideen troî A»ctret.enjpiosyarColé b

PERSONNAGES:
IENR I Î,-Roi.de, rancel
,IR. DE RosNr, Duc de Sully, Premier Ministre.
'L Duc na BEJEG E, Gran-Ecuyer -



LE FANTASQUE

LE*MURQUIS ' CoNcilNI, seigneur de la Cour. J.
MIcoIA,nmeanier de.Uieursan. . *

RîRrf ltde MiVÊba, 'et ermoureux d'Agatho.
MARgrfemme .de Mjchau. u

Michau et mobreuse de Licas.
LuCAs,, paysan de Lieursain et amoureux.desCatau.
AGAr, p naynne de Éieu ain, mantele-Rihard.e .

S-r. TE ' Officiers des chasses de la foret*de FontainebléauÙ
LA BRIsE E

UN BUcUERoNq.
DEux BRACONNIERS.,1 ,,

. Le Marquis de Praslin, cap iaine degardjes .
aeP u Pronnunge. mue sSe ineurs de la Cour.-

iaysans, etc.,et

DÈCO RS.,
réier Acte.'Une salle du Palaisde Fontainebleau.
c9nd Acte.-La 1 orêt. de Lieursain.

Trosième Acte.- a maison de Michau.

: . 'La s'irde-Ée termiñea par

LE SOURD

; Co éýi fliWGn !7ois. AJIes et Cu prose

PERSONNAGES

VIR -D0LIBAX, rentier,'père de Josephine." i
MRr. DÂNiEREs, jepne gentilhomme cainpagnard ridicule,; et pretenhîde Jo

sephine.
LE CiEVALIER DorBE, .capitaine-de'dragons, amoureux de Josephine.
LE MARQUIs DE ST. FIRMIN offiçier-de cav~alerie, amoureux d'Isidore.
JosEPHINE DoLIBAN, fille de Mr. Dliban-et-amante du Chevalier Dorbe.
IsiDoRE-DonnFE, sœur du.Chevajier'etgrnante d St. Firmnn.
MADIE' LEGRAS, hôtesse.
PETRONILLE, 'servante deade. Legras. .: ~ '-

Un PaleTer r'.
Un Commissionumire-

La scène sepasse dans l'H6te di Made. Le gras.

Prix des places.-LOGES, 5s. .pour. un-,monsièur,-2s.: 6d. pour une darme.
-PARTERRE 2s. .6d, pour un-monsieur,-1s.- 3d. pour-une dame.

e Un plai du théâre estdéposé au bureau du Canaddien où l'ori' pe~t i rte-
nir des places aux prérnières.logessqui -sèront absolumènt-réservées'a ceux qui
les auront choisies.

r La salle sera bien chauffée, éclairée et tenue en bonne ordre. Les'Gale.
ries seront.fermées.

0 Le spectacle commencera précisément. à-7½ heurea ; -les porté'r
ront à 6b heures.


